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Le fonctionnement de Partidé en frangais et en hongrois 
Etűdé contrastive des systémes d ’articles des deux langues
(P résen tation  de thése)
V ágási M argit
1 . L ’o b je t , les visées et les m éthodes appliquées de la recherche
1.1. L ’o b je t  de la recherche
Nos recherches ont pour objet l ’analyse contrastive des systémes 
d’articles hongrois et frangais et celle de l ’emploi des articles dans les 
deux langues. Plus particuliérement, nous táchons d’établir les différences 
et les similitudes que présentent les deux systémes ainsi que l ’analyse des 
influences pédagogiques de celles-ci dans l ’enseignement du frangais langue 
étrangére.
1.2. Les ob jectifs  visés
Pár la confrontation des articles frangais et hongrois sur le plán 
paradigmatique et pragmatique, nous avons pour bút de faciliter 
l ’appropriation de l ’emploi correct des articles frangais aux hungarophones.
Les études contrastives portant sur les articles frangais et hongrois nous 
permettent d ’attirer l’attention sur les difficultés de l’apprentissage et de 
l ’enseignement du phénoméne linguistique en question, de mérne que sur 
l ’influence de la langue maternelle sur la langue étrangére á acquérir.
Les similitudes et les différences établies dans l’emploi des articles 
hongrois et frangais, les conclusions tirées des conséquences linguistiques 
et pédagogiques de celles-ci pourront étre directement utilisées dans la 
. confection des manuels, des documents pédagogiques, tout comme dans les 
cours de frangais langue étrangére et dans la formation des professeurs de 
frangais.
Nous savons bien que l ’apprentissage d ’un phénoméne de la langue 
étrangére connu pár Féléve dans sa langue maternelle se fait plus 
facilement et plus rapidement, avec moins d ’efforts, que l ’apprentissage d ’un 
phénoméne qui n ’existe pás dans la langue maternelle de l ’apprenant.
Pour ce qui est de l’article en tant que moyen linguistique, il existe 
aussi bien en frangais qu’en hongrois ; c ’est une catégorie grammaticale
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pertinente, un moyen d’expression important de l ’opposition défini/indéfini 
dans les deux langues.
Le hongrois et le ffangais, bien qu’originaires de deux familles de langues 
différentes, connaissent tous les deux l ’article, sans qu’il y ait cependant 
correspondance absolue dans l’usage qu’ils en font. En effet, l ’article ne 
constitue pás une catégorie granunaticale universelle, il n ’y a qu’á peu 
prés la moitié des langues qui le posséde (RÉGER 1916). Parmi les langues 
finno-ougriennes, seul le hongrois l ’a développé. Les langues néo-latines le 
possédent toutes, malgré le fait que le latin vulgaire ne le connaissait pás.
Bien qu’il n’y ait pás de parenté génétique entre le hongrois et 
le frangais, les deux langues présentent une certaine affinité, pár le 
développement du systéme d’articles c ’est-á-dire qu’elles appartiennent á 
la classe des « langues á article ». Cette similitude est aussi importante 
pour un Hongrois apprenant le frangais que pour un Frangais apprenant 
le hongrois, étant donné que dans ce domaine une interférence positive se 
manifeste entre les deux langues :
Apám  0 tanár. — Mon pere est 0 professeur.
Apám a tanár. — Mon pere est le professeur.
Quant á la langue russe, elle ne peut pás formellement distinguer le 
contenu sémantique des deux phrases ci-dessus :
Apám 0 tanár. — Mou omev, ynumejib.
Apám a tanár. — Moü omev, ynumejib.
Ces exemples nous permettent de fairé deux remarques importantes 
concernant l’analyse contrastive des langues. Premiérement, la comparaison 
des langues entre lesquelles il n’y a pás de parenté génétique peut aussi 
mener á des constatations d’importance typologique. Deuxiémement, nous 
pouvons nous heurter á de vraies difiicultés en cherchant les équivalents 
des exemples pris dans des langues possédant l’article dans celles qui ne le 
connaissent pás. Dans la langue russe pár exemple, c ’est la situation ou le 
contexte qui rend possible la distinction du contenu des deux phrases ci- 
dessus.
1.3. Le con texte  scientifique et les m éthodes appliquées
L ’étude s’appuie dans une large mesure sur les ouvrages présentant des 
résultats de l’enseignement des langues étrangéres (DezsŐ—Nemere 1972, 
Dezső 1984, Budai 1979, Stepiianides 1974, Szépe 1976) avant tout sur 
ceux de l’enseignement du frangais langue étrangére (Kelemen 1974, 1982, 
1988, CsÉcsy 1996, Perrot 1974, 1988, 2000).
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En ce qui concerne la conception de nos analyses contrastives, elle a été 
influencée, en premier lieu, pár les oeuvres des deux grandes autorités en la 
matiére, celles des professeurs JOLÁN KELEMEN et Jean Perrot.
Sur le plán formel nous avons choisi l’analyse morpho-syntaxique, étant 
donné que l ’objet de la recherche se situe á la rencontre des deux aspects de 
la langue (morphologique et syntaxe). L’article est un morphéme qui précéde 
le nőm tout en formánt avec ce dernier un groupe nominal. D ’une part, il se 
comporte comme catégorie morphologique, embrasse les noms ; il peut étre 
considéré comme «  marque »  des noms. D ’autre part, sa fonction principale, 
qui est la détermination, se réalise au niveau des groupes nominaux et des 
phrases.
Conformément au modéle traditionnel des analyses contrastives, 
(Dezső—Nemere 1972, P errot 1972, Szépe 1974) le développement de 
l’objet de l’étude est dominé pár deux aspects :
1) l ’aspect théorique (la description des systémes d ’articles hongrois et 
ffangais, l ’établissement des similitudes et des différences).
2 ) l ’aspect pratique (l’analyse contrastive de l ’emploi des articles dans 
les deux langues). Les études théoriques offrent un cadre convenable á 
l’analyse pratique, á la comparaison.
Pár l’établissement et la présentation des contrastes et pár l’analyse 
pédagogique de ceux-ci, nous nous proposons avant tout de servir 
l’enseignement du fran$ais langue étrangére, facilitant á la fois le travail du 
professeur et de l ’apprenant.
Pour ce qui est des méthodes appliquées au cours des analyses, 
l’approche descriptive se compléte pár des points de vue de la linguistique 
appliquée. L’analyse, qui se veut avant tout synchronique, est appuyée et 
précisée pár quelques remarques historiques estimées nécessaires.
L ’approche paradigmatique et pragmatique de l ’objet de la thése, 
l’analyse contrastive d ’un corpus que nous nous sommes constitué nous 
permettent de fairé la comparaison des systémes d’articles hongrois et 
ffangais, d’en établir les similitudes et les différences, et de définir et 
apprécier le rőle que ces derniéres jouent dans l ’enseignement du francais 
langue étrangére, ainsi que dans célúi du hongrois langue étrangére.
2 . La con stitu tion  de l’ ouvrage
Le travail comprend hűit chapitres.
2 .1 . Précédé d’une Introduction, le chapitre 2 (Arriére-plan théorique) 
aborde trois ensembles de problémes.
P remiér ement, nous donnons un bref apergu historique sur la genése 
de Partidé (sous-chapitre 1), et ceci pour une double raison. D ’une part,
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parce que P artiele n ’existe pás dans toutes les langues. Environ la moitié des 
langues 1’a développé (RÉGER 1916) (y compris le hongrois et le fran^ais), 
le reste s’en passe tout en étant capable d ’exprimer les mémes contenus 
sémantiques (actualisation, individuálisát ion, généralisation etc.) que les 
langues possédant Partidé á l ’aide de ce dernier. D ’autre part, on découvre 
des similitudes dans la genése des artides des difFérentes langues, et celles- 
ci, á notre sens, avaient de l ’influence sur leur fonctionnement et leur usage 
dans les langues modernes.
Quant á 1’article défini, il a pour origine un démonstratif dans les 
langues qui le connaissent, et il continue á porter la valeur anaphorique de 
celui-ci. En mérne temps, il est important de remarquer que le russe, qui ne 
posséde pás l’article, recourt souvent aux démonstratifs ( amom, mom) pour 
exprimer les mémes valeurs que Partidé dans les langues qui le connaissent. 
Dans la grammaire textuelle, pár exemple, Partiele défini est appelé artiele 
anaphorique.
Pour ce qui est de Partidé indéfini, c ’est un numerái inaccentué (egy, un, 
ein) conservant la double fonction dans les langues modernes, á Pexception 
de la langue anglaise (one -fi a, an).
Deuxiémement, nous passons en revue les fonctions sémantique, 
morphologique et syntaxique de Partidé (sous-chapitre 2). Sur le plán 
sémantico-fonctionnel, Partiele appartient á la classe des déterminants, 
étant l ’outil fondamental de la détermination du substantif qu’il précéde 
(Baylon—Fabre 1978, K ugler 2000). Les déterminants — y compris 
Partiele — indiquent des contrastes logico-sémantiques comme pár exemple 
défini/indéfini, spécifique/générique etc., et actualisent le substantif qu’ils 
accompagnent (Baylon—Fabre 1978, G revisse 1986, K acnelszon 1983, 
Maingueneau 1996).
Définir d ’une maniére générale la fonction des articles en hongrois et en 
frangais, n ’est pás pás une táche difhcile. L’artiele défini marque, en effet, 
dans les deux langues, le caractére déterminé de la personne ou de la chose 
désignée pár le substantif. II s’agit d’une personne ou d ’une chose connue, 
identifiée gráce á une situation de communication, á un contexte ou á des 
facteurs extra-linguistiques : J ’ai vu le film (que tu m ’avais proposé ; dönt 
tu m ’avais parié) /  Láttam a filmet (amit ajánlottál ; amelyről beszéltél).
Le caractére défini de la chose ou de la personne désignée pár le nőm, 
exprimé pár Partiele défini peut avoir deux aspects, spécifique (Le professeur 
arrive — Jön a tanár) et générique ( L ’homme est mortel — A z  ember 
halandó).
En ce qui concerne la valeur sémantique de Partiele indéfini, il marque 
dans les deux langues que la chose ou la personne désignée pár le substantif 
n’a pás été identifiée, donc elles sont inconnues : Un étudiant est venu
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te chercher. L ’étudiant a laissé un message. /  Egy diák keresett. A diák 
üzenetet hagyott. Aprés avoir été mentionné pour la premiere fois, le référent 
inconnu et indéterminé devient connu et déterminé, ainsi il ser a désormais 
précédé de 1’article défini.
Dans le cadre de la détermination, fonction primordiale des artides, 
il est á remarquer une différence importante entre l’article défini et 
indéfini. L ’artide défini, outre són marquage de l ’actualisation, permet 
l’identification du référent : Le professeur entre dans la classe. /  A tanár 
belép az osztályba. L ’artide indéfini, en revanche, est un pur actualisateur. 
ü indique que le nőm posséde un référent réel, célúi dönt le locuteur veut 
parler, mais ce référent n ’est pás indentifiable pár le destinataire : Jean a 
acheté une voiture. /  János vett egy autót. (Popin 1993).
Sur le plán morphologique, c ’est la divergence qui domine les deux 
systémes, et qui se traduit aussi dans l ’usage des artides hongrois et 
frangais. En frangais Partidé sert non seulement á exprimer des fonctions 
logico-sémantiques comme actualisation, Identification, individualisation, 
etc., mais il est aussi porteur des catégories grammaticales du genre et du 
nombre : le livre (a könyv), la table (az asztal), les livres (a könyvek), les 
tables (az asztalok).
La langue hongroise ne connait pás la catégorie du genre. Elle con- 
nait celle du nombre, mais ce dernier ne se manifeste pás dans la forme de 
Partiele : a könyv (le livre), a könyvek (les livres).
Les formes a, az sont des variantes de morphéme, et en ce qui concerne 
Partidé indéfini hongrois, il a une seule forme, celle du singulier egy  ( egy 
könyv /  0 könyvek).
Dans beaucoup de langues les artides ont une fonction syntaxique, 
ils sont notamment des moyens d’expression formels des relations 
syntagmatiques et prédicatives. Ce morphéme suffit á marquer qu’un mot 
de n ’importe quelle catégorie (adjectif, verbe, mot invariable, locution) est 
transféré dans la catégorie du substantif : bleu (kék) — le bleu (a kék (szín)), 
manger (enni) — le manger (az evés, az étel), mai (rosszul) — le mai (a 
rossz).
L’article peut jouer un rőle important dans l’expression des relations 
syntaxiques des noms et des adjectifs : la grande maison /  a nagy ház ; 
La maison est grande /  A ház magas. (Benveniste 1966) ; et dans des 
prédicats verbo-nominaux : II est 0 professeur /  O tanár ; Il est le professeur 
/ O a tanár ; E est un professeur /  O egy tanár.
Troisiémement, nous examinons le rőle de Partidé dans la détermi­
nation nominale.
L ’article est le déterminant le plus simple ; moyen minimál et 
fondamental de la détermination des substantifs, constitue une sous-classe
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des déterminants. L ’emploi des déterminants étant en relation étroite avec 
la fonction syntaxique du substantif, est déterminé pár la situation et/ou le 
contexte dans lesquels le substantif est utilisé, ainsi que pár des propriétés 
grammaticales du celui-ci.
2 .2 . Le chapitre 3 est consacré á l’analyse constrastive du systéme 
paradigmatique des articles hongrois et frangais. Sur le plán paradigmatique, 
on peut ob ser ver á la fois des convergences et des divergences. Les deux 
langues possédent Partiele défini ( le, la, les ; a, az) et l’article indéíini (un, 
une, des ; egy), il y a donc convergence. Mais le systéme frangais connait 
un troisiéme type de Partidé, Partidé partitif (du, de la), qui représente la 
différence paradigmatique des deux systémes. Les deux langues connaissent 
Partidé zéró, mais tandis que célúi- ci constitue un type d’emploi en hongrois 
tout en alternant librement avec Partiele indéfini, il connait en frangais un 
emploi limité. Pár allélement á la comparaison paradigmatique, nous faisons 
l’analyse morphologique des articles frangais et hongrois.
1. Le systéme paradigmatique des articles hongrois et frangais
Défini Indéfini P artitif Zéró
Frangais le, la, les un, une, des du, de la (des) (+ )
H ongrois a, az egy - +
2. Le systéme paradigmatique et morphologique des articles frangais
Frangais D éfini Indéfini P artitif Zéró
M asculin
singulier
le, P un du, de P (+ )
Fém inin
singulier
la, P une de la, de P (+ )
P luriel les des (des) (+ )
3.Le systéme paradigmatique et morphologique des articles hongrois
H ongrois D éfin i Indéfin i Zéró
Singulier a, az egy +
Pluriel a, az — +
2.3. Le chapitre 4 constitue la deseription des articles de la langue 
frangaise. Les concepts deseriptifs s’inscrivent dans plus d’un cadre 
théorique. En nous appuyant d ’une part sur les interprétations des 
grammaires dites traditionnelles, inspirés des acquis de la linguistique
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contemporaine de l ’autre, nous tentons de mettre en évidence le contenu 
sémantique et l’usage des articles frangais.
En ce qui concerne l’approche sémantico-fonctionnelle, elle a été choisie 
pour trois raisons. Premier ement, le bút fondamental de chaque énonciation 
est de véhiculer un message (un contenu quelconque), dans l’expression 
formelle duquel Partidé participe comme outil linguistique. Deuxiémement, 
les diverses théories et méthodes d’analyse, malgré leur approche difFérente, 
concordent sur la valeur de base des articles. Troisiémement, á notre sens, le 
contenu sémantique de n’importe quel phénoméne linguistique et són usage 
sont étroitement liés Pun á l ’autre.
A l’intérieur du chapitre, des sous-chapitres sont consacrés á la 
description des articles défini, indéfini, partitif et zéró. La constitution des 
sous- chapitres est semblable. L’interprétation des fonctions sémantiques des 
articles est suivie de la description de leur emploi.
Aprés avoir mis en évidence la valeur de base (détermination logique), 
et les fonctions référentielles (actualisation, identification, individualisation, 
généralisation etc.) de Partiele défini, nous avons examiné són emploi, dit 
conventionnel, avec les noms communs et propres.
Les analyses de la majorité des grammaires citées consistent á poser 
le probléme de la définitude en termes référentiels. La diversité des termes 
techniques utilisés pour décrire le sens de base de Partiele défini se traduit 
comme suit : notoriété, identification (Grevisse 1986, D ubois—Lagane 
1973, KELEMEN 1985, ECKHARDT 1965), détermination, actualisation, 
référence (Chevalier et alii 1991, Baylon—Fabre 1978, K úrián 1992, 
Popin 1993), anaphore (Wagner—Pinchon 1991, W einrich 1989). Ce 
sont des fonctions de natúré logique, souvent plusieurs d ’entre elles sont 
présentes et il est difRcile de dire laquelle est en train de dominer, pár 
exemple, Le professeur entre dans la classe (actualisation — identification — 
individualisation — détermination etc.).
Afin d’illustrer l ’emploi de Partiele défini frangais, nous avons complété 
les exemples des grammaires citées pár ceux de notre corpus.
II est á remarquer que du point de vue fonctionnel, il y a beaucoup 
de ressemblances dans l’emploi des articles frangais et hongrois. Quant á 
l’emploi dit conventionnel (avec les noms communs et propres), ce sont les 
différences qui dominent les deux systémes.
La description des syntagmes nominaux indéfinis (indátermination 
logique ; fonction de rhéme, absence de l ’identification du référent) est suivie 
pár celle de l’emploi de Partiele indéfini avec les noms communs et propres.
Au cours de la description nous mettons l’accent sur la problématique 
du syntagme nominal indéfini en fonction sujet, sur són emploi spécifique et 
générique, et sur sa valeur quantitative.
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En ce qui concerne l’emploi de Partidé indéfini frangais, il mérite une 
attention particuliére pour les Hongrois apprenant le fran$ais. Bien que le 
hongrois connaisse aussi l’article indéfini, c ’est souvent Partidé zéró qui 
assume sa fonction dans les syntagmes nominaux. Pár conséquent, l ’emploi 
systématique de Partidé indéfini frangais ne se révéle pás évident pour un 
hungarophone. En plus, il y a des différences formelles : Partidé indéfini 
hongrois a une seule forme, il ne connait ni le genre, ni le nombre : egyj% <— ► 
un, une /  des. Du point de vue pédagogique de l ’apprentissage du fran^ais 
langue étrangére, d’autres difficultés se présentent á cause de la substitution 
de Partidé indéfini au morphéme de dans des phrases négatives (Je ríai pás 
de voiture), dans des syntagmes oú le nőm est précédé d ’un adjectif épithéte 
(de belles maisons) et dans des locutions verbo-nominales V +  de +  N indéf. 
pl. (parler de livres).
C ’est Particle partitif qui représente la différence paradigmatique entre 
les systémes hongrois et frangais. Puisque ce type d ’article n ’existe pás dans 
la langue hongroise, sa description est plus importante du point de vue de 
la contrastivité que celle des articles définis et indéfinis.
L ’article partitif frangais [du, de la (des)] est discuté pár les linguistes 
depuis les grammaires les plus anciennes sur le plán formel, sémantique et 
fonctionnel (WlLMET 1986). Quant á la natúré des formes, trois conceptions 
différentes se rencontrent dans la littérature linguistique : 1 . préposition, 
2. article, 3. préposition-article. En ce qui concerne le plán sémantique, 
deux interprétations contradictoires dominent ; selon la premiere, le partitif 
mar que la partié d ’un tout (GuiLLAUME 1975, KELEMEN 1988, D ubois 
1991, G ak 1983, GREVISSE 1975) ; selon la deuxiéme, il désigne le 
prélévement d’une quantité indéterminée d’une notion non discréte (G rand 
Larousse 1989/1, M aingueneau 1996, Popin 1993, Pataki 1985).
La question est de savoir quelle est la fonction de Partiele partitif dans 
le frangais moderné ; est-il un moyen d’expression de la valeur partitive 
(partié pár rapport au tout) : Je mange le pain /  Je mange du pain — 
Megeszem a kenyeret /  Kenyeret eszem ou bien marque-t-il une quantité 
indéterminée ? C’est-á-dire, joue-t-il le mérne rőle en frangais moderné que 
Partiele indéfini un, une /  des ? Tandis que ce dernier précéde les noms 
comptables, le partitif s’emploie avec les noms non comptables.
Nous nous penchons sur l ’approche diachronique et synchronique de 
Partidé partitif et sur la catégorie noms comptables /  noms non comptables. 
Enfin, nous terminons ce sous-chapitre pár l’analyse du syntagme nominal á 
Partiele partitif dans différentes fonctions syntaxiques et en contexte négatif.
En description contrastive portant sur le frangais et le hongrois, Partidé 
partitif ne peut étre étudié que sur le plán sémantique parce que le hongrois 
ne posséde pás cet article. Notamment, nous sommes curieux de savoir ce qui
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peut étre considéré en hongrois comme l’équivalent sémantique du syntagme 
nominal précédé de l’article partitif.
Le chapitre 4 se termine pár l’emploi de Varticle zéró en frangais. 
Contrairement au hongrois ou Paltération artide indéfini /  article zéró 
est tout á fait normale pour marquer Pindétermination du substantif, en 
frangais Partidé zéró connait un emploi limité.
Tout en passant en revue les cas de l ’absence d’artide (apostrophes, 
proverbes, titres, inscriptions, télégrammes, petites annonces, étiquetages, 
locutions attributs et appositions) nous étudions le langage juridique et 
administratif comme domaine particulier de l’emploi de Partidé zéró.
2.4. Le chapitre 5 est consacré á la description des articles hongrois. 
Ce faisant, nous procédons de la mérne maniére que lors de la description 
des articles frangais.
A l ’aide des grammaires dites traditonnelles, considérées comme 
ouvrages de référence et des grammaires représentant les approches 
de la linguistique contemporaine (A mai magyar nyelv rendszere I. 
1961, sous la direction de TOMPA ; A mai magyar nyelv 1985, 
sous la direction de RÁCZ ; Nyelvművelő kézikönyv I. 1983, sous la 
direction de G rÉtsy—Kovalovszky ; Új magyar nyelvtan 1998, E. 
Kiss—Ki EPER—Sí PTÁR ; Magyar grammatika 2000, sous la direction de 
Keszler) nous nous proposons de mettre en évidence les fonctions 
sémantiques des articles hongrois. Ceci étant fait, nous passons en revue leur 
emploi. Des sous-chapitres sont consacrés á l ’emploi des articles définis et 
indéfinis avec des noms propres (dans la langue soutenue et dans la langue 
courante), avec des noms communs (Partiele défini précédant le mot ayant 
la marque de possession, dans l’expression du superlatif des adjectifs et des 
adverbes, devant les compléments de temps, dans des énumérations) et á 
l’emploi de Partiele avec les noms de matiére.
Nous faisons remarquer qu’en hongrois l ’objet déterminé /  indéterminé 
est en relation étroite avec le type de conjugaisons (objective /  subjective) et 
avec l ’ordre des mots dans la phrase : A fiú írja a levelet (SVO — conjugaison 
objective), A fiú levelet ír (SOV — conjugaison subjective).
Pour ce qui est des emplois dits fonctionnels des articles hongrois, 
nous avons affaire á un phénoméne équivoque, comparé á ceux des articles 
frangais. D ’une part, les articles hongrois sont aussi capables d’avoir des 
fonctions sémantiques comme actualisation, identification, individuálisation, 
généralisation etc., mais trés souvent ce sont des noms communs sans article 
qui assument ces fonctions (Nyelvművelő kézikönyv I. 1983). D ’autre part, 
les articles hongrois sont utilisés assez souvent dans des syntagmes oű, du 
point de vue de la distinction logique défini/indéfini, ils sont redondants,
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ou bien la marque de possession :
a könyvem 
Art. N. Poss.
Ces particularités de la langue hongroise, différant du frangais, se 
révélent comme interférence négative au cours de l’enseignement du ffangais 
langue étrangére.
Une attention particuliére dóit étre accordée á l’absence d’article ou 
á l ’article zéró en hongrois. Ce dernier connait un emploi si fréquent qu’il 
peut étre considéré comme un type de Partidé ou un emploi marqué. En 
hongrois, l ’emploi de Partidé indéfini est beaucoup moins fréquent qu’en 
frangais ou en allemand. H arrive souvent que l ’emploi de célúi-ci ait Pair 
d’étre une erreur styiistique ou une interférence de langues.
2.5. Le chapitre 6 aborde les moyens d ’expression de la valeur partitive 
en hongrois. Plus précisément, nous mettons sous l ’analyse les équivalents 
hongrois du sens exprimé pár Partidé partitif frangais. Etant donné que 
Partiele partitif n ’existe qu’en frangais et en italien, il n’aurait aucune raison 
d’étre l’objet de la comparaison des langues. Pár contre, du point de vue de 
l’objet de notre thése il est trés important, constituant un type de Partidé 
en frangais dönt Pemploi est systématique et Hé á des régies rigoureuses.
En raison du caxactére arbitraire du signe linguistique, le mérne contenu 
sémantique peut avoir divers moyens d ’expression dans les diíférentes 
langues. En nous appuyant sur la littérature linguistique hongroise relative 
á ce sujet (Berrár 1957, K lemm 1928, H. Bottyánfi 1990, K eszler 
2000, DEZSŐ 1969), nous táchons de concevoir le partitif hongrois comme 
moyen d’expression de la relation partie/tout : Eszik a kenyérből. H. 
B O T T Y Á N É I 1990 (II mange du pain). Cette construction partitive est 
marquée morphologiquement pár le suffixe -bői. Le russe et le finnois 
procédent de la mérne fagon, ils expriment aussi la valeur partitive á l ’aide 
des suffixes, mais la sémantique du verbe y joue aussi un rőle important.
«  L ’objet non concerné dans sa totalité pár le procés »  selon le terme 
de Dezső (1969) peut s’exprimer sur le plán sémantico-syntaxique, dans le 
syntagme nominal non marqué (á Partidé zéró) de la phrase dans la fonction 
de sujet et d’objet : 0Kenyér érkezett / 0Kenyeret eszik. (* Du pain est arrivé 
/ II mange du pain).
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La question est de savoir laquelle des constructions hongroises á valeur 
partitive correspond á celle á l’article partitif fran^ais. Est-ce le syntagme 
nominal á -ból/-böl précédé de l’axticle défini ou bien le syntagme nominal 
non marqné précédé de l’article zéró :
II mange du pain. / 1. Eszik a kenyérből
2. Kenyeret eszik.
Comme P errot (1974) l’explique, il n ’y a pás concordance sémantique 
totálé entre le partitif frangais et les deux syntagmes á valeur partitive 
du hongrois. En ce qui concerne le partitif marqué du hongrois, le sufíixe 
-ból/-ből l’exprime sans équivoque, mais Partidé défini ajoute une valeur 
spécifique au partitif : Eszik a kenyérből.
Dans le deuxiéme cas (Kenyeret eszik), on ne peut parler de la 
partitivité que sur le plán purement sémantique, c’est-á-dire qu’on peut 
la « sous-entendre ». C ’est plutöt de la valeur générique. En revanche, le 
partitif frangais (II mange du pain) n ’est ni de valeur spécifique ni de valeur 
générique, c’est le partitif seul qui s’exprime.
Vu le changement de la valeur de l’article partitif en fran§ais moderné, 
nous pouvons dire que le syntagme nominal fran$ais précédé de l ’article 
partitif a comme équivalent sémantique en hongrois le syntagme nominal 
précédé de l ’article zéró : U mange du pain =  0Kenyeret eszik.
2.6. La description des systémes d’articles fran^ais et hongrois est 
suivie pár Vanalyse contrastive de l ’emploi des articles dans les deux langues 
(chapitre 7). Nous tentons d’établir les similitudes et les différences que 
présente l ’usage des articles en frangais et en hongrois, ainsi que de formuler 
et d’évaluer les aspects pédagogiques de celles-ci.
Dans ce chapitre, nous examinons l ’emploi des articles frangais et 
hongrois en analysant des phrases et textes courts d’un corpus que nous 
nous sommes constitué. Les exemples de la langue de départ sont confrontés 
á leurs équivalents dans la traduction en langue cible. L’analyse est faite 
dans les deux sens : hongrois (langue de départ) — > frangais (langue cible), 
frangais (langue de départ) — ► hongrois (langue cible).
La majorité de nos exemples ont été relevés dans des romans et 
nouvelles du XX e siécle (Camus, Kosztolányi, Sagan), mais d’autres sont pris 
dans Madame Bovary de Flaubert. L ’analyse de l’emploi des articles se fait 
sur deux plans : sur le plán sémantico-fonctionnel et sur le plán syntaxique.
Dans un premier temps, nous examinons les emplois reposant sur 
des fonctions logiques comme notoriété, détermination, actualisation, 
Identification, individuálisát ion, généralisation etc. et l ’emploi dit conven- 
tionnel des articles, avec des noms propres et communs. Dans un deuxiéme
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temps, nous nous proposons d ’analyser les syntagmes nominaux définis 
et indéfinis dans diverses fonctions syntaxiques (sujet, objet, attribut, 
complément circonstanciel).
Le chapitre 7 est constitué de deux sous-chapitres. Le premier aborde 
l’emploi de l ’article défini, le second célul de l’article indéfini (y compris le 
partitif) selon les points de vue présentés ci-dessus. Etant donné la portáé 
pédagogique de notre entreprise, nous établissons d’une part les similitudes 
dans l ’emploi des articles définis et indéfinis en hongrois et en frangais 
qui faciliteront le travail des apprenants et des enseignants du frangais 
et du hongrois comme langue étrangére (transfert positif). D ’autre part, 
pár l’établissement des différences entre les emplois des articles frangais 
et hongrois (transfert négatif), nous táchons de fairé la correspondance de 
ceux-ci.
Du point de vue de l’enseignement et de l’apprentissage du frangais 
langue étrangére, ainsi que du hongrois, la vraie difficulté se manifeste dans 
le domaine de l ’indéfini. Etant donné que l ’article indéfini hongrois s’altére 
hbrement et assez souvent avec l ’article zéró et que les deux peuvent étre 
équivalents de l’indéfini frangais, le probléme se révéle complexe. De plus, 
l’article zéró hongrois est aussi équivalent á Partidé partitif frangais. La 
correspondance formelle et sémantique des articles hongrois et frangais peut 
étre représentée de la fagon suivante :
II y a une voiture dans la rue.
Van (egy) autó az utcán / 0 Autó van az utcán.
II y a des voitures dans la rue.
0 Autók vannak az utcán / Vannak autók az utcán.
az La voiture est bleue — A z autó kék.
Les voitures sont bleues — A z  autók kékek. 
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du, de 
la
0 Pierre bőit de Veau.
Péter 0 vizet iszik.
Péter iszik egy kis vizet.
egy kis, 
egy kevés
a, az + Pierre bőit de Veau (qui est dans la carafe).
-ból, -bői Péter iszik a (kanoséban lévő) vízből.
2.7. Le chapitre 8 constitue le bilan et les conclusions.
2.7.1. L ’analyse contrastive des systémes d ’articles hongrois et frangais, 
celle de leur emploi, 1’établissement des similitudes et des différences ainsi 
que la formulation des aspects pédagogiques de ces derniéres veulent avant 
tout servir l ’efficacité de l ’enseignement et de l ’apprentissage du frangais 
pour des hungarophones.
Le modéle traditionnel des analyses contrastives était tout á fait 
convenable á l’objectif principal de l’ouvrage. Nous avons tenté d’attirer 
l’attention sur l ’importance de l’enseignement de la grammaire, plus 
particuliérement sur une démarche possible de celui-ci, tout en insistant sur 
les influences positives et négatives de la langue maternelle sur la langue 
étrangére á acquérir.
En effet, nous nous proposons d ’aider avant tout le travail des Hongrois 
apprenant le frangais et célúi des professeurs de frangais, mais les Frangais 
apprenant le hongrois et les traducteurs travaillant dans le domaine de la 
comparaison des structures hongroises et frangaises, peuvent aussi se servir 
de certaines conclusions de l’ouvrage.
Notons que la comparaison des articles peut étre considérée comme 
un domaine relativement négligé des recherches contrastives portant sur le 
frangais et le hongrois. On voit que nous avons affaire á un phénoméne 
linguistique difficile á saisir du point de vue méthodologique. Etant donné 
que les différences d ’emploi dans le domaine des articles frangais et hongrois 
sont considérées comme source de fautes fréquente dans l’enseignement du 
frangais, l’objet de la recherche reste toujours d ’actualité.
2.7.2. Parallélement á l ’évolution et á la modification de la langue, 
certains phénoménes hnguistiques subissent aussi des altérations, y compris 
l’emploi des articles ou bien l ’appréciation styhstique de celui-ci. En 
hongrois, pár exemple, l ’emploi de l’article défini avec des noms de personne 
est considéré pár les linguistes comme caractéristique de l’usage familier (a
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Pista, a Kovács etc.) Cependant, ce phénoméne est tout á fait habituel dans 
le parler budapestois, c ’est un sociolecte qui répand de plus en plus dans la 
préssé (A Viktor) et mérne dans la langue littéraire.
En ce qui concerne l’emploi dit systématique des articles frangais pár 
rapport aux articles hongrois, on peut observer des changements sur deux 
plans. D ’une part, l’absence d’article est de plus en plus fréquente dans le 
langage technique, juridique et administratif : sur proposition du directeur, 
aprés consultation du conseil. D’autre part, nous assistons á l ’élargissement 
du champs sémantique, pár conséquent á l ’élargissement de l ’emploi de 
l’article partitif frangais : écouter du Ravel, fairé du cent á l ’heure, obtenir 
du neuf.
3. En conclusion, le systéme d’articles complexe et différencié du point 
de vue morphologique (le, la, les / un, une, des, du, de la) du frangais 
est opposé au systéme moins complexe et moins différencié (a, az / egy) 
du hongrois. L ’asymétrie paradigmatique et morphologique se traduit dans 
l’emploi des articles dans les deux langues. Nous avons notamment affaire, 
d’une part, á un emploi systématique des articles en langue frangaise et, 
d’autre part, á un emploi qui n ’est pás systématique et qui alterne souvent 
avec l ’article zéró en langue hongroise. II découle de ceci que l ’enseignement 
des articles frangais dóit étre considéré comme un point problématique dans 
le processus de l ’enseignement du frangais langue étrangére pour un public 
hungarophone et comme tel, il mérite une attention particuliére.
De plus, la démarche contrastive dans l ’enseignement contrastif des 
articles peut s’avérer trés efficace. En confrontant un phénoméne de langue 
étrangére avec són équivalent dans la langue maternelle, nous pouvons tout 
de suite mettre en évidence et fairé comprendre la similitude ou la différence 
que présentent deux langues. C’est l ’avantage de la méthode contrastive.
Alin d’illustrer ce qui a été dit ci-dessus, l ’ouvrage se termine pár un 
corpus contenant les douze contrastes les plus importants liés á l’emploi des 
articles frangais et hongrois. Ce corpus peut étre directement utilisé á des 
fins pédagogiques.
Notre recherche représente une contribution á la théorie de la 
linguistique contrastive de mérne qu’aux analyses contrastives concrétes 
portant sur le frangais et le hongrois.
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